Adverbe déjà : ses divers usages et son processus interprétatif pragmatique

Notre étude sera consacrée à une analyse pragmatique de l’adverbe français déjà.  L’objectif principal de cette communication consiste à décrire différents aspects linguistiques et pragmatiques de l’interprétation de déjà et à présenter un modèle pragmatique du processus interprétatif de cet adverbe. 

Suivant les principaux dictionnaires de la langue française (cf. Le Grand Larousse, Le Littré, Le Robert et Le Trésor de la langue française), nous pouvons distinguer quatre usages de déjà : usage d’antériorité, usage de précocité, usage exprimant un degré relatif et usage d’oubli (cf. respectivement (1), (2), (3) et (4) ci-dessous).

(1)  Il a déjà fini son travail.

(2)  Je t’ai déjà dit que nous devrons aller à la gare à 15h ! Tu ne m’as pas écouté !

(3)  Vous faites du jogging une fois par semaine ? C’est déjà bien. 

(4)  Comment votre professeur s’appelait-il, déjà ?

L’usage d’antériorité met l’accent sur l’accomplissement d’une éventualité ou sur le fait qu’une éventualité a été accomplie au moins une fois au point de parole du locuteur ou un certain moment situé dans le passé ou dans le futur. Concernant l’usage de précocité, la fonction principale de déjà est de traduire le jugement du locuteur concernant la survenance d’une éventualité, plus précisément sa précocité. Quant à l’usage exprimant un degré relatif, il communique le jugement du locuteur selon lequel l’éventualité décrite mérite d’être considérée comme dépassant un certain niveau tout en impliquant qu’il reste encore davantage de niveaux à atteindre. L’usage d’oubli apparaît uniquement dans une question posée afin de demander une réponse que le locuteur a oubliée, malgré le fait que ce dernier est censé le savoir encore. Tous ces usages de déjà impliquent un certain jugement du locuteur porté sur une éventualité. Déjà est donc un adverbe qui exprime à la fois la temporalité et l’attitude du locuteur porté sur une éventualité.

Dans un premier temps, nous examinerons les caractéristiques linguistiques et pragmatiques des deux usages temporels de déjà, à savoir l’usage d’antériorité et l’usage de précocité. Nous nous intéresserons en particulier aux cas d’énoncés contenant déjà qui produisent une ambiguïté entre l’usage d’antériorité et l’usage de précocité. Nous verrons qu’il existe des éléments linguistiques qui favorisent l’interprétation de l’un de ces deux usages temporels et que ce sont toutefois les hypothèses contextuelles et les connaissances encyclopédiques du destinataire qui déterminent le choix entre l’interprétation de la précocité et celle de l’antériorité. Le problème de la présupposition, liée notamment à l’usage de  précocité de déjà, sera aussi approfondi (cf. Muller 1975, Martin 1980 et Vet 1980). Nous estimons que cet usage communique toujours le point de vue du locuteur à travers son jugement porté sur le moment de la survenance ou de l’accomplissement d’une éventualité.

Dans un deuxième temps, les caractéristiques des deux usages non-temporels de déjà, à savoir l’usage exprimant un degré relatif et l’usage d’oubli, seront étudiées. Ce faisant, nous tenterons de trouver les caractéristiques qui rapprochent les usages non-temporels de déjà de ses usages temporels. Contrairement aux usages temporels, les usages non-temporels ne portent pas directement sur l’éventualité décrite dans l’énoncé. Cependant, nous considérerons les usages non-temporels comme ayant un point commun avec les usages temporels, notamment avec l’usage de précocité. En effet, les usages non-temporels de déjà expriment toujours un jugement du locuteur selon lequel une éventualité ou un oubli d’une éventualité se produit avant une limite établie par le locuteur.

Dans un troisième temps, nous nous pencherons sur la notion de subjectivité étroitement liée à l’emploi de déjà. Une expression linguistique, comme déjà, qui implique nécessairement le point de vue du locuteur dans son interprétation, est donc l’un des moyens auxquels le locuteur peut recourir afin de manifester sa subjectivité. Nous examinerons d’abord la façon dont la subjectivité du locuteur se manifeste à l’aide de déjà. Ensuite, nous nous demanderons de quelle manière et sur la base de quoi le destinataire parvient à récupérer la subjectivité manifestée par la présence de déjà.

Dans le dernier temps, nous présenterons un modèle pragmatique du processus interprétatif de déjà suivi par le destinataire afin de parvenir à la lecture la plus pertinente parmi l’ensemble des interprétations possibles. Nous ferons l’hypothèse que déjà fournit non seulement une information conceptuelle mais également des informations procédurales, qui véhiculent des instructions sur la manière dont l’information doit être traitée pour être interprétée, au cours de son processus interprétatif. (cf. Sperber & Wilson 1989 et 1995)

D’après nous, la propriété commune invariable aux quatre usages de déjà, autrement dit le contenu conceptuel de cet adverbe, est la suivante : « le procès dépasse une certaine limite selon le locuteur ». Après que le destinataire récupère l’information conceptuelle, déjà lui fournit l’instruction procédurale suivante : « récupérer la limite la plus pertinente dans le contexte ». La limite qui est considérée, par le locuteur, comme dépassée par une éventualité correspond à un moment particulier ou un certain degré d’une qualité. C’est au destinataire de déterminer de quel moment ou de quelle qualité il s’agit, en se basant sur des éléments linguistiques ou encore des éléments pragmatiques tels que les hypothèses contextuelles ou les connaissances encyclopédiques. De plus, afin de parvenir à l’interprétation la plus pertinente, le destinataire doit savoir par quel critère la limite est jugée comme dépassée. En fonction du critère que le destinataire choisit comme le plus pertinent dans un contexte donné, parmi le critère de précocité de la survenance d’une éventualité, celui de l’antériorité d’une éventualité, celui de la précocité de la survenance d’un oubli du locuteur et celui d’une qualification d’une éventualité, l’interprétation finale de déjà est déterminée à la fin du processus interprétatif. Ainsi, les notions d’information conceptuelle et procédurale nous permettent de formuler le processus interprétatif de déjà qui rendent compte de l’ensemble de ses usages dans un même cadre. 
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